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M. C. Andreae
a. Professeur a l'Ecole polytechnique föderale, Zürich

President de l'Association internationale des Ponts et Charpentes

Messieurs,

Nous voici arrives ä la fin du premier Congres d'apres guerre de
l'A. I. P. C. dont nous remportons tous une impression profondt. Cetle
impression esl surtout grande, je dirai meme impressionnante, pour nous,
membres du Bureau et du Comite Permanent, <iui avions decide, il y a

deux ans ä Bruxelles, d'organiser ce premier Congres d'apres guerre, le
troisieme depuis la fondation de l'A. I. P. C, en 1948. Je ne vous cacherai
pas que ce n'etait pas sans quelque inquietude que nous envisag;ons celle
decision, car nous ne savions pas au juste ce que la guerre avait laisse
subsisler de la resonnance qu'avait un appel de FA. I. P. C. dans le monde
des conslructeurs de ponts el de charpentes. Les relations internationales
avaient ete si dechirees, les difficultes de circulation etaient devenues si
grandes, non seuleinenl ä cause des destructions qu'ont subies les moyens
de communication, mais aussi et surtout ä cause des difficultes poliliques
et ä cause de la secousse serieuse cpi'a recue la confiance muluelle enlre
les peuples. Les evenemenls nous avaient aussi obliges d'ecarter de
FA. I. P. C. el de ce Congres les collegrues de plusieurs nalions qui, avant
la guerre, avaient joue un röle d'une cerlaine importance dans notre
Association et ses Congres, el dont allait nous manquer non seuleinenl la colla-
boralion scientifique mais aussi l'apporl malend. Les pcssimistes el aussi
ceux qui, pour une raion ou une autre, n auraient pas ele fäches de voir
sombrer l'A. 1. P. C, nous predisaient Fechec.

Eh bien, ceux-lä onl eu tort, el ce sont les oplimisles qui eurent raison.
L'Association Internationale des Ponls et Charpentes a repris sa marche en
avanl et eile peut dore son premier Congres d'apres guerre la lote haute
et pleine d'espoir pour son avenir. Apres laut d annees d'isolemenl, les
savanls et les ingenieurs des divers pays avaienl, nous venons de le cons-
later, un besoin urgenl de se revoir et d'echanger leurs idees et le resultat
de leurs recherches. II y a lanl ä construire el ä reconstruire que chacun
voudrail sc rendre compte, en comparant ses idees el ses meiliodes ä celles
des autres, s'il esl sur le bon chemin et s'il Iravaille chez lui vraiment de
la facon la plus rationnelle.

Mais ce ne sonl pas seulement les besoins praliques de la profession
qui nous ont lous reunis ici, c'est aussi le besoin pressanl de sorlir de la
gaine elroite qui pendant lanl d annees a scrrc les ämes libres el elevees,
le besoin de passer de nouveau les frontieres, el de revoir des collegues
d'aulrcs nalions, afin de lächer de eomprendre non seuleinenl leur
langage technique, mais aussi leur äme, et de contribucr ä retablir la confiance
muluelle enlre les peuples el les hommes de bonne volonte. Cette possibilile
qu'offrenl les associations internationales et leurs congres, surtout celles



108 seance de cloture
qui s'occupent de science et de matieres morales el spirituelles, est dans
le moment actuel, oü il s'agit de recreer la Societe humaine, aussi d'une
importance enorme.

Je crois, Messieurs, qu'aux deux points de vue, notre Congres a reussi.
L'ambiance de Liege et la preparation soigneuse tant de la parlie scientifique

que de la partie administrative el recreative onl cree une atmosphere
qui a permis au Congres de se derouler sans accroc et sans grincements
inutiles, de sorte que ses debats ont abouti ä des resultats tangibles el uliles
qui marquent un bon pas en avant dans la marche de la science et de la
technique qui sont cheres ä l'A. I. P. C. Au nom de l'A. I. P. C. je remercie
le Gouvernement beige d'avoir bien voulu accepter notre Congres, de
Favoir facilite et d'avoir bien voulu inviter les Gouvernements avec
lesquels il entretient des relations diplomaliques ä s'y faire representer.

Si je voulais exprimer tous les remerciements que de si nombreuses
personnes merilent, nous ne pourrions pas terminer notre seance ä temps.
Permettez-moi, pour ce qui concerne le travail scientifique, de ne citer,
ä part ceux qui ont produit des contributions ä la Publication Preliminaire
et pris part aux discussions, que MM. les Rapporteurs generaux el MM. les
Prcsidents des seances de travail. Vous ne m'en voudrez certainement pas
parce que ce sont mes compatriotes et collegues ä Zürich, si je nomme
deux noms qui Font bien merite, nos deux Secretaires generaux, les
professeurs Stüssi et Lardy, qui ont fourni un travail de preparalion tres
considerable dont je vous laisse Fappreciation de la qualiie.

Je remercie ici encore une fois tous les Comites el loutes les personnes
qui ont dresse le cadre dans lequel s'est dcroule ce Congres. Impossible
de les nommer tous. Mais ce serait aussi injusle qu'ingral de ne pas citer
le Comite beige d'Organisalion et tout specialement son President, M. Devallee,

Direcleur general des Ponts et Chaussees el President du Groupement
beige de l'A. I. P. C, ainsi que notre Vice-President, M. Campus, qui a
ete un organe de liaison admirable. Je nommerai aussi M. Nihoul qui,
par un aeeident fächeux, a malheureusemenl ete empeche de voir la recolte
de sa semence, et je crois que nous ne pouvons que nous feliciler d'avoir
eu M. Louis comme Secretaire general local du Comite d'Organisation.
Nous remercions aussi tout particulierement l'Universite de Liege qui a
bien voulu nous ouvrir ses porles el nous preler ses Iocaux.

Meine Herren,

Ich bin überzeugt, Sie werden mir zustimmen, wenn ich denen recht
gebe, die diesen ersten Nachkriegskongress der I. V. R. H. als einen grossen
Erfolg betrachten. Schon die grosse Besucherzahl ist als solcher zu buchen.
Das war, nachdem die Vereinigung auf geschmälerter Grundlage weiler-
geführt werden musste, nicht ohne weiteres selbstverständlich. Daher
unsererseits manche Sorge, und andererseits Hoffnungen bei solchen, die
einen Misserfolg der I. V. B. H. nicht ganz ungern gesehen halten. Dieser
Kongress ist ein Beweis, dass dafür, sowie für die I. V. B. H. überhaupt,
ein Bedürfnis bestand. Die sorgfällige Vorbereitung der wissenschaftlichen
Arbeil, sowie die Liebe und Hingebung, womit auch der administrative
Teil des Kongresses vorbereitet und dieser dann empfangen wurde, haben
eine Atmosphäre geschaffen, wie sie seilen bei solchen Anlässen herrscht,
und die eine fruchtbare Arbeil erlaubten. Möge dieser erste Nachkriegs-
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kongress der I. V. B. H. ein Markstein auf dem Wege des Fortschrittes
unserer technischen Wissenschaften sein, und ein druckfester Slein im
Gebäude des Friedens, das aufzubauen wir alle mithelfen möchten.

Gentlemen,

lt would not be right if I did not say a few words in English, English
being also an official language of our Association and ils Congresses. But
wilh regard to my English, please allow me to be short. This Congress
was different from the two first ones by Ihe facl, that in the papers of Ihe
Preliminary Publication as well as in Ihe discussions of the working
meetings, this language took a much larger pari. We are glad for that,
because it shows an increasing interest for our Association and its aims
in Great Brilain and in the U. S. A. I know that not all who spoke English
were Britons or Americans, but this too means lhat in the counlries which,
of the three official languages, prefcr the English one, especially in the
norlhern countries, our Association has progressed and that the I.A.B.S.E.
becomes ever more international. I hope you all will go home quite satisfied
of the Congress and its work

Messieurs.

II ne me reste plus qu'ä vous remercier lous d'etre venus et d'avoir
ainsi prouve volre atlachement et votre interet pour l'A. I. P. C, de vous
souhaiter bon retour et de vous dire au revoir au prochain Congres qui
est prevu pour 1952 en Grande-Bretagne. Quant au Comite Permanent, nous
comptons nous revoir ä Stockholm au printemps prochain.

Avec ceci je declare clos le troisieme Congres de l'Association Internationale

des Ponts et Charpentes.
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